Cahier de doléances du Tiers État de Brinay (Cher)

Cahier de doléances, plaintes et remontrances dressé par les habitants de la paroisse de Brinay, en conséquence des lettres du Roi données à Versailles, le 24 janvier 1789, pour la convocation des États généraux du royaume, du règlement et de l'ordonnance de M. le lieutenant général du bailliage de Bourges. 

Remontrent respectueusement les habitants de la paroisse de Brinay :

1° Que ladite paroisse a toujours été surchargée d'impositions, parce qu'étant fort éloignée du chef-lieu de son élection MM. les officiers, pour parvenir à une juste répartition, n'ont pu prendre les connaissances nécessaires des productions de ladite paroisse qui ne suffisent jamais pour en nourrir les habitants tant en bons que menus blés, ni pour en ensemencer les terres qui craignent l'eau et la sécheresse ; elles sont d'un médiocre rapport, produisant plus de seigle et de méteil que de froment, qui est sujet à la pourriture et à la queue-de-renard. 

2° Que ces terres sont très difficiles à cultiver, ce qui occasionne une perte inévitable sur les bestiaux de labour. 

De plus, il ne se passe presque point d'années où il n'y ait mortalité de plus d'un huitième de tous bestiaux, qui en emporte le profit et, comme il n'y a dans cette paroisse que de petits lopins de pré, les habitants sont obligés de s'en procurer à force d'argent pour nourrir lesdits bestiaux qui, s'ils étaient réduits aux récoltes tant en paille que foin de ladite paroisse, il en résulterait que les trois quarts des terres resteraient incultes 

3° Que le vin du très peu de vignes qu'il y a dans ladite paroisse de Brinay ne peut être d'aucune utilité pécuniaire, en ce que le vin n'a ni débouchés ni qualité et que, lorsque les propriétaires ou jouissant desdites vignes sont forcés par des besoins réels de s'en défaire, on a pour tout moyen de le faire conduire à Vierzon où, les droits d'aides prélevés, il reste à peine de net les frais que les façons, la récolte et la conduite ont pu occasionner. 

4° Et enfin, remontrent lesdits habitants qu'ils sont pauvres, éloignés de tous travaux publics et manquant de 

toute espèce de ressources, mais ils assurent d'une voix unanime qu'ils ont toujours été soumis, qu'ils se soumettent et sont prêts à exécuter tous les ordres qui émaneront de Sa Majesté pour son service, pour le bien de l'État, comme aussi d'en recevoir avec la plus respectueuse reconnaissance toutes les grâces que lesdits habitants ont lieu d'espérer de la clémence de Sa Majesté et des peines et des soins qu'elle veut bien prendre pour faire le bonheur de son peuple. 

